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Concessionnaires des fabriques
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est envoyée gratis et franco par la

IIAUMO-II TI .»KI> _iaii;st
2 claviers et harmoniniii clavier trans-
positenr plus un bon piano d'occasioni
à vendre ou a louer ; franco dans toutes
gares du Valais. 677
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Ne mangez pas ? KS",uu ™m
d'autres f _=L0TERIE__GtftiuT ' d
r:ltque le enocolat

..LUCERNA"9 y l_____é __J V_> JL- ri 1N r\ ftt Gros lots de »•• '10-000, 15.000, etc.
w Un gagnant sur 38. Billets variés.

La Fabrique ,,_rt7CERT__" s'est propose comme but de livrer le ohocolat au Lait suisse X Les biUeta sont en vente cnez G-à-NTER_________ Ch. coiffeur k Sion, Mme Vve Jos. BOLL k
le plus fin , le plus agréable et surtout le mieux conditionné. Gràoe à des essais incessants €M Sion Maurice MARSCHALL, Biblothèque de

S la gare, Sion, Felix MATE, Café du Ceri,
et tout en employant les machines les plus modernes et des matières premières de tout ler T ^ion et 
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'A à St-Maurice 625
ordre elle a réussi à fabriquer un cbocolat au lait suscitant partout gràce à son aròme dèli- /ra ou envoyés contre remboursement par
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IO MANDOLINES en palissandro "et nacre
*¦*¦*¦ Fr. 18, 15.75 , 19,7 5

Qualité extra : Fr. 35, 30, 150
GUIT ARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100

LINOLEUM ! Aristons, Flùtes, Clarlnettes
[ ' ' "*' ~°~ " 1 Demandez, avant de faire toute commande

""" ¦¦¦II »»—i"— a—«>i _«i ; aiii eiXr3j noire catalogue, No 23 qui est en
fr- ___&_- <________ voyé gratis.
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aux pays outre mers par tous les ports importants, princi-
palement k l'Amériquc du Nord via Hftvre et k 1..1-
mérique du Sud via Iflarscille arrange aux prix et
conditions les plus favorables. 715
________ ZWILCHE-BART, BALE "
ou ses représentants : Jean Veuillet. Café de l'Avenue
Avenue de la gare, St-MAURICE Za-1403-g

Una fois par semaine aocompagnement personnel jusqu'au port de 1 ombarquement
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LA T I S A N E  F R A N C A I S E
rec*nstituante

des Anciens Moines
guórit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et
des intestins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

-Elle «basse la bilie les glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des
humeurs. Cette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes. et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirbumatismale. Approuvóe par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicativej 4.50 , par 3 flacons 12 franca. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt principal, DEROUX, pharmacien
k Thònou-les -—lins, qui expédie franco. Dépòt a Sion, Pharmacie Pitteloud 316

Manufacture de sacs en papier
Papier d'emballage

E, ANTHONIOZ
Jacques VILLIGtóR Fribourg

successeur

PLACE NOTRE .DAME «"
«_i _ .

Des F_Efc__k:T_K__^___I BRANCA de 3_EII_.___.TV
Les seuls qui en possèdent le véritable procede

AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF
se méfier des contrefacons — Exiger la bouteille d'origine 727

Représentant general ponr la Soisse : .JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépót cfce* ML K)_aLe--Cro-0_, Sion

g-lAg_Q- .i_ y _ .E3aP0_t.St _ispr^

Melasse-Fourrage
qualité supérieure

employé dans les armées allemandes
ct francaises pour la nourriture écono-
mique des chevaux.

Fr. 12.— le sac de 75 kg. franco
A. PA-TCHAU» & Cie.

LACT INA SUISSE J _
Lait artif icìei pou r veaux
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11 11 A. PANCHAUD, Fabd- à VEVEV £ |
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Sa sacs de 5, 10, 23 et SO kilogs.

Remontoir- ancres, très solides et bien
réglés. — Grandeur exacte au dessin ci-contre
Chaque montre est munie d'un bulletin de ga-
rantie pour 3 ans. En cas d'accident, rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleui
» 15.— en argent contròle et grave

Envoi franco contre remboursement
par la fabriqne^"X:NT „
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Maison de eonfiance fondée en 1896
Atelier special, ponr rhabillages de muntres de tous
genres, anx prix les pina bas. — On accepte en paie-
ment, les vieilles boites de montres or et argen t.
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| i0gique et soeial. Dot de 5,000 à
I I 100,000. Discrétion. 682

| Commission eu vins; en | I AGENCE CONTINENTALE, 10 Rue
i fnts, bouteilles et fiasque I ; du Prince à GENÈVE.
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* r OM" Cotisation monsuelle
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5 à 20 francs par jour a tous (ou fl 220) versement net)
Homme ou dame sans quitter emploi . Que personne ne neglige de demander
Travail honorable, placement assuré. j le prospectus détailló qui est envoyé gratis
Très sérieux. Ecrire à Dupré, 25 rue \ 

et tl,aneo* 555
Montlioux à Genève. 545 EFFECTENBANK à BERNE
_;_L _L'3-_7-:__- '̂_____XT_^
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Nous expédions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 à 25 kilos
ou par colis postai de 5 à 10 kilos.
MAIGRE ler choix 70 à 80 le */, kg.l 1 IMI-GRAS 85 à 90 le */« kg.
MAIGRE 2e choix 60 à 65 „ |a|GRAS de Montagne 1.1© k 1.2© „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.20 le kg. — Limbourg
mi-gras par caisse de 2—5—10 kg. k 1.70 le kg. — Vacherin de Gruyère de 10 et 15 kg.
et du Jura en boite de 3 kg. k 1.90 le kg. 714

S'adresser par correspondance à MAlia i. Viti» à t'iiutillens-Oron Vanii .



Bulletin politique
Un incident à la Chambre francaise

La Franca a fallii avoir une crise ministé-
rielle; si cet événement ne s'est pas pro __it,
c'est que M. Clémenceau ne l'a pas encore
voulu; mais il est fort à craindre que l'épi-
n 'eluse question religieuse finisse par abattre
1. ministère comme l'affaire des fiches a fait
tomber le cabinet Combes-Pelletan.

Voici d'ailleurs quels sont les faits. On con-
tin.ait d. discuter mercredi soir le pirojet
de loi qtai supprimé la déclaration obligatoire
pour les réunions publiques .La veille la Chxm-
bre aviait ,cómme noUs l'avons déjà annoncé,
repoussé un amendement du socialiste Aliarci
proposant de maintenir la déclaration obliga-
toire ponr les cultes. Un ami de M. Pelletan,
le dépUté Paul Meunier, a voulu tendre an nou-
vea_ traouenard àM .Briand ; il a propose d'a-
jouter au projet une clause additionnelle por-
tant qUe la lói ne serait pas immédiatement
applicable; le gotavernement devrai t ainsi ccn-
tinUer à ptìursuivre les curés qui contiauent
l'exercice du cuSte dans les églises sans a-
voir fait la déclaration préalable; ce dont il
a cure; car cette procedure judiciaire est kin
de liti ètre agréable.

C'est poiurquoi M. Briand s'est élevé vive-
ment contre l'amendement de M. Parai Meu-
nier ; et il a. sOmmé les radicatax-socialistss de
s'exph'qtaer en toute franchise sur leurs in-
tentions au lieu de se livrer à des manceuvies
secrètes potar renverser le cabinet. M. Briand
a déclaré (pie si le système de M. Meunier
devait prévaloir, il se retirerait dta ministère.

M. Jaurès, tout en pirenant position contre
l'amendement, a reproché à M. Briand d'ètre
tropi condescendant à l'égard des cathotiqries.
Le leader socialiste voit dans cette ciondescen-
dance an p_étexte pour l'épiscopat francai.
d "élever la voix pour imposer les revendica-
tions de l'Eglise.

C'était ton nouveau dard lance adroitemeat
àl 'adnesse dia ministre des cultes et piour icottì-
ble, M. Clémenceau, èn montant à la tribune
a prirnoncé ces paroles lapidaires : « No'as som-
me» dans l'incohérence c'est Vrai, mais ce n'est
pas moi qiui m'y suis place; j e suis iau (mi-
nistère, j'y reste ». Cela vO'ulait dire qne si
M. Briand voulait s'en aller, il pouvait Je faire.

C'en était trop. La coupé debordai!. M. Bri-
and , .profondément. ernia , par ces paroles et les
attaqUes dont il avait été l'objet, a quitte ila
salle ; et . il a falla que M. Clémenceau repen-
tant. lai ooure -après et le ramène à son (banc
de ministre. Le tableau ne devait pas ètre
banal, certes. Devant l'imminence d'arie crise
et la volente du président du Oonseil , M. P.
Mounier a. retiré son amendement. Le minis-
tère était salive. Mais l'incident continue k
fair- les frais des commentaires de la presse
iet d^s cercles politiques.

*
Voici comment M. Briand a relaté l'incident

à lun gfloupo d'amis après la séance.
Le ministre porte la main à sa mousta-

che pòlur la lisser, ce qui est son geste favori ;
il allume une cigarette, et ploursuit, le sourire
s'ir l _ s" lèvres :
¦—Lorsqtae M. Paul Meunier se troiuvait à

la .tribune pour développer son amendement,
Cìémenceata, à coté , de qui j'étais assis, s'est
toinr-é Vers moi pour me dire :

» — Qui est-ce qui va répondre k M. Paul
Mounier?

» ' —• Vous, si vous le voulez, j e m'en f...;
cela n 'a pas d'importance.

» — Je ne 'demande pas mièax que de lui
répli qtaer, mais je ne suis pas au courant de
to'j s les détails sur le eulte dans lequel il est
entré et je tro'uve préférable que ce soit vous
qui mOntie- à la . tribune.

» — Je veux bien ; c'est oomme vous voti-
drez.
. » Et . voilà pourquoi #c'est moi qui ai parìe

après.M. Meunier, pour engager la Chambre
à repousser l'ajournement — sub cauda ve-
ne—ara —- propose par lui, et j'ai dit avec fran-
chise, je crois, ce que je pensais des !ma-
ncetav-?- souterraines de quelques uns de nos
eollègues. Je pensais que M. Pelletan allait
mlonler à la tribune, et c'est à lui que le pré-
sident dia conseil se réservait le plaisir de ré-
pond re. Mais ce fiat Jaurès.¦•> Jalùrès a mentre, hier comme aujourd'hui,
beatuc-up de cceur par son intervention, et les
parole., qu'il a dites plus tard m'ont profon-
dément. touche ; elles n'ont pas peu contribuì
h me faire revenir sur ma décision. En at-
tendant, c'est à Jalarès que Clémenceau s'est
décide k succèder à la tribune, et alors... Eh
bien , mes amis, le président du conseil m'a
donne l'impression de polémiquer verbalement
avec Jaurès. Avai t-il oublié sur le moment que
j 'étais là, à son banc, près de la p lace toute
chaude encore qu'il venait de quitter pour
foncer sUr moi?

.La loi a boat prévu , sauf ce qui est arri-
rivé b s'est-il écrié sur le ton m.rdant que
votas savez. J'aurais ri, moi aussi, parbleu !
si je n'étai s pas un peu l'auteur de la loi
qu'il appliquait à contre-cceur corame minis-
tre de l'intérieur. Et je ne riais pas. « Nous
sornmes dans l'incohérence. Oui, c'est vrai;
lesiona-y » a-t-il cru devoir ajouter.

»Je votas jure que c'était très dròle, mais
pas poUr moi. L'extrème-gauche ricanait, ail-
leurs on riait, et à droite, on me regardait.
La volée de bois vert m'était destinée.

»Et alors j'ai nettement envisagé la situ-
ation.

» M. Clémenceau, polémiste sans pareils, ex-
ercait sa verve à mes dépens. Il était iedevena
le rédacteur en chef de l 'Aurore. Allais-je, à
mon tour, riposter oomme ancien directeur de
la « Lanterne»? Vous savez, mes chers amis,
j'ai par moments, moi aassi la dent un peu
dure contre ceux qui cherchent à me faire .or-
tir de mon caractère, et je sais aUssi bien
qU'un autre riposter contre celai qui était mon
propn. chef de file, mon président?

»J'ai réfléchi une seconde et j'ai pris le seul
parti raisonnable: mettre une certaine distan-
ce entre la tribune d'où pdeuvaient les coups
pour ehercher à les éviter ou à les recevoir
moins drus.

»Et j e suis alle fumer une cigarette, me
deniandant aussi si j'allais tout de suite don-
ner ma démission.

»J 'ai fumé une cigarette, j 'en ai fame deux.
M. Thomson est venu me dire :

» — Mon vieUx, qu'est ce qu'il y a? Tout le
monde prétend que vous vous en allez. Vous
ne pouvez pas faire cela. Clémenceau vous
dira telai à l'heure qu'il n'a en rien songé à
vO'as chagriner.

» — Je ne dis pas non, mais comment s'y
serait-il pris s'il l'avait réellement voUlu?

» Pais, mes amis Viviani et DOumergue m'ont
également rejoint Sala bureau des ministres.

» Sur ces entrefaites, M. Clémenceau, après
avoir -ffirmé à la tribune qu'il n'avait rien
voulu me dire de désagréable, est venu lui aus-
si mie déclarer :

» — Mon vieta-, j'espère que vocis n'avez pias
cita un seul instant que j 'ai voulu éveiller ivos
stasceplibilités? J'espère que ce qu'on medi!
de votre intention de démissionner ne repose
star rien?

>• — Je sais bien, cher ami, qUe vous n'avez
rien voulu dire dont je puisse m'offenser, mais
tout de mème, j 'ai cru préférable d'attendie
ici la fin de votre discours où vous ne fai-
siiez pas précisémenl l'éloge d'ione loi dont
je slais l'auteur et que nous devons ehercher
à appli qUer ensemble.

» — Exctasez-nioi encore, mon vieux, mais
je me suis laij sé empprter par mon sujet et
mes rèpugnances pour l'article 4 ont fallii
tout gate- . Il faut absolument que tout cela
soit oublié : serrons-nous la main et rentrez
vous mème avec moi dans la salle des séan-
ces poni* couper court à tous les hruits de cri-
se qui commencent déj à à circuler. ,;

» Alors je me suis laisse p rendre par la
taille et je suis rentré avec le président icom-
m . voias l'avez vu.»
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Iau reconstitution du vignoble

Mercredi matin s'est réunie, sous Ja pré-
sidence de M. le conseiller federai Deucher,
la grande commission qui doit donner son pré-
avis sor la question du subventaemnement du
vignoble à reoonstitaer .La commission a olos
ses déiibéraliOns après Une séance qui a dure
près 4« sept héaxes. Tandis qu'au début les
manières de voir paraissaient assez éloignées
les ran.es des autres, on est arrive à la [fin Ji
une quasi unjanimité. Le système piroposé par
le chef de la division de l'agriculture, lendant
à oct-oyer des préts garantis par hyp- thèqaes,
mème sans intérèt, aux vignerons, a élé é-
cartée. L'entente à laquelle on est parvenu est
base- sur la pnoposition de M. le Dr Muller
(Thargovie).

Au cours de la discussion, des divergences
de Vae ontre la Suisse orientale et la .uisse
occidentale ont pu ètre apianies ; le point de
via. de la Suisse occidentale a été reconnu
fonde. Cependant ,cn s'est tnouvé d'accord pour
oonstater qlae la lutte oontre le pjhylloxéra, là
où elle a quelque chance de succès, devra
encore ètre pcrarsuivie. Mais personne n'a pu
se dissimaier que dans la Suisse romande sur-
tout, on ne pouvait attendre de remède efficace
que de la reconstitution ; pour cela, il faut
l'aide financière de la Confédération.

La question sera d'abord reprise par le Dé-
partement federai de l'agriculture qui la sou-
meltra a un nouvel examen.

la -iiiiiative contre l'absinthe
La chancellerie federale a recU jeudi .matin

la demande d'initiative contre l'absinthe, re-
vètue de 168,341 signatures.

.Sur ces 168,341 signatures, 58,000 provien-
nent de la Suisse romande. Le Valais en a
fourni 3143.

¦ ¦ ' 
¦ ¦

Décisions du Conseil d'Etat
Lei Conseil d'Etat décide de plarticiper à la

construction d'un port avec place de dépòt
à St-Gingolph, dans la proportion du 33 ponr
cen t de la dépense réelle.

— Il alloae un subside de fr. 100 p'o'ur
l'année 1907 en faveUr du cercie militaire et
catholiqUip de Colombier.

— Sont nommés cantonnie_> :
Pour la rOuta? du pont de Grengiols à Gren-

giols. Nateo* Alfred à Grengiols ; piour la rou-
te de la vallèe de Binn : Klausen Meinrad à
Eroen et Jentsch Thébdore à Ausserbinn; piour
la route Sierre-Vissoie : Faust Henri, à Chippis.

— Le Conseil d'Etat décide la. pniomralgation
ppur le 10 février pj*ochain de la nouvelle loi

s_r la chasse, apprOuvée par le Conseil fé-

— Le département de l'instruction publique
fait rapport sur la correspondance échangée
en vue d'assurer la continuation de l'oeuvre
du Dr Beinhardt sur le cardinal Schinner el
donne connaissance des propositions et des
conditions faites par M. Buchi, professeur à
r.niveisité de Fribourg, auquel il s'est adres-
se et qui se chargerait de ce travail. Le Con-
seil d'Etat approuvé le choix du continaateur
die l'oeuvre et accepte ses conditioins.

— Le Conseil d'Etat estime que le subside
de 200 francs alloué à chaque officier noa-
vell.ment nommé ne s'appliqUe qu'aux offi-
ciers faisant partie des troupes cantonales.

— La fanfare Concordia de Vétroz est autori-
sée àOrganiser Une tombola dont l'émission est
lu-ilée au district de Conthey.

— Le Conseil d'Etat décide que les primes
à e .cerner en 1906 pour les concours de la
race bovine seront payées sur le mème pied
qUe les années. préoédentes.

— • Le Conseil d'Etat ne s'oppose pas àT$_-
ptoitation provisoire d.U chemin de fer Aigle-
Ollon-Monthey' a la condition et aassi- long^
temps qrae la*'route actuelle Colliombey Pont
de St-Triphon reste ouverte àia circulation.

PoUr le cas où la ciroulatii>n sur la route
serait cbUpée par la suppression du passage
à niveaU, l'Etat se réservé de retirer cette (au-
tori-i lion jusqu'à ce qu'une entente soit in-
tervenue relativement àia largeur de la nou-
velle rotate,, ainsi que sur les autres points
en discussion.

L.es besoins modernes¦ '• > et la petite industrie
Il est ìan fait que de nos jours la 'petite {in-

dustrie lo—jqu 'elle demeure isolée, c'est-à-dire
qU'ieJle ne forme pas de syndicats pour la
défense de ses intérèts ,se trouvé dans une
sitUatìon. des . plus précaires, ne pouvan t lat-
tar contre l'enorme concurrence des industries
en grand. Il importe donc aUx petits industriels,
aUx artisans qui vivent du travail de leurs
mains ,de s'associer; ;de s'organiser1.

Cesi ce qU'a fori bien fait ressortir M. Leon
GenoUd, directeur du Musée industriel de Fri-
bourg, dans l'Intéressante conférence qu 'il a
donnée mercredi soir à Sion suri ce sujet tei
actoel: «Les besoins modernes de la p,etite
industrie. Nécessité des syndicats et moyens
de les cOnstifcjer. ..- - . . .

Un nombreux auditoire ,composé principa-
lienient de commercants et de maìtres d'étiat,
se pressai! dans la grande salle du Café In-
dustriel ponr entendre le oonférencier dont la
compétence en -cette matière est bien connue :
MM. Bioley et Couchepin, conseillers d'Etat ,
ont honOré l'assemblée de leur p-résence.

M .GenoUd a- commencé par rappeler qu ii
n 'était pas Un '{ìouvéa'ù vétro eh Valais. Il 'y
fut déjà appelé à diverses féprises eritre autre
en 1897, par leu M. J.-M. de Chastonay, p'óur
donniea- une sèrie de conférences sur l'impor-
tance de rènseignement professionnel. C'est
à ¦ la suite de ces conférences qne fut léla-
boré, notre loi, sur les apprentissages, pre-
mier pas dans la voie du p_ogrès au domaine
des arts et métiers. Le Valais ne .s'arrètera
pas en si bon -chemin : la question de la créa-
tion d'un collège industriel est à l'ordre du
jour et _ . Bioiey nous a donne l'assurvoce
qu'.lle se réalisera sous peu.

Aujourd 'hui c'est d'un autre thème que M.
Genoud va nou_ éntretenir. Il fait un tableau
d;> la si tua tion- ""du petit industriel à notre é-
poqae de froid. égoisme et d'individualisme :
d'Un coté les grands producteurs lui font, cora-
me n-Us l'avon_ dit en cOmmencant une con-
carnence fatale;; les foumisseurs ile matières
p remières nécessaires à son industrie élèvent
continaellemen t le prix de leurs marchandises ;
d'r_ i. autre- coté les ouvriers veulent ótre lou-
joUrs mieux payés et veulent toujours moins
travailler -En h_i.it le capitalisme, en bas Jes
coopératives socialistes : entre ces deux puis-
s- nces se place le petit producteur, le petit
commercant qui ne peut lutter contre ces deux
-Vaux. :-J ; ". • ' .'.¦ .-.-

Si elle veut remédier à' cette situation dé-
plorable, cette classe doit commencer par faire
montre d'esprit de solidaritéi; elle doit éga-
lement s'instrUire.

C'est dans ce but ' que les maìtres d'état
et les petits coraraereahts créent des syndicats
et qUe sont in__t _és les oours pi -fessionnels
poUir le& jeunes 'gensV les apprentis ; mais l'ar-
ti—in ne doit pa. sé borner à reteiur ice iqa'il
a appris dans sé, 'jeririèssè ; il doit pari..ire son
éducation" par 'tìnè éfudé ' constante des bran-
ches de _a professi-n ,sè lenir aa courant
des procédés nouveaux ;c'est ce qui a donne
naissance dans certains pays, à un enseigne-
ment piratiqUe à' -des Cours potar patrOns.

Un certain nombre de gouvernements, en-
tre autres ceux d'Autriche, de Bavière, de Wur-
lemberg ,de BelgiqUe etc, vOuent aux arts
et métiers Une sollicifeude toute speciale; ils
sont vle-Tas à l'aide des petits artisans. En
Hongrie, par exemple ,des techniciens, payés
par des subventions d'Etat, paroourent m.onts
et —-ix et vont instruire les patr^ons dans les
ateliers ; en Wurtemberg le gouvernement sub-
Vientionne des oours pour patrons artisans. Il
està noter à ce propos que la Hongrie est le
premier pays qui ait adopté une loi sur les
apprentissages, en 1755; elle est ainsi de 120
ans en avant de nos lois.

La Suisse n'a eheofe rien fait dans ce do-
maine et cependant ,chez nous, les artisans
et les industriels rencontrent les mèmes diffi-
eultés qu'ailleU—3. Dans son assemblée de 1905
à Fribourg, l'Union Suisse des Arts et Mé-
tiers a décide de solliciter aUprès du Dépar-
tkS-ient federai de l'industrie, des subventions
en faveur des arts et métiers au mème titre
qf-e piour ragriculture .Les autorités fédéral.s

ne saUK_ent rester indifférentes à cette juste
reejUète.

Au cours de sa causerie, M. Genoud a ra-
conte qu'au XVe siècle, Fribourg avait des in-
dustries très prospères ,notamment le Iravail
des draps qui occupai! en\*iron 6000 ouvriers.
Le.gouvernement fribourgeois achetait les Lai-
nes à Genève et distribuait le travail enlre
tous les artisans de la ville qui besognaient
chacun chez soi ;le contròie se faisait éga-
lement par l 'Etat qui se chargeait de tous Hes
frais d arrivage et d'expédition. On utilisait
à rette epoque le transport par voie fluviale,
la Sarine (corame on le voit, cette question, re-
misi_ ces derniers temps à l'ordre du jour,
n'est pas nouvelle) . Fribourg tiaversait de ce
fait une ère de prosperile, l'argent ne man-
quait pas, comme l'indiquent les beaux bà-
timents, les églises et autres monuments da-
tant da XVe siècle.

- * _
Dans la seconde partie de sa oonférence,

M. GenoUd a traité spécialement de l'organ.i-
sation des syndicats professionnels.

On doit former des syndicats d'abord poar
los achats qui sont toujours très onéi-ux si
on lès fait en détail. Les -associations pio'-r
le-* acha ts en gros soni le seul moyen de
lutter cOntre les trusts des grands industriels ;
elles perniettent d'acheter a'a comptant et aux
mèmes cOndilions qu'aux gros producteurs;
on réalise aussi d'autre part des économies sur
les lo«'ux de dépòts de marchandises, le per-
sionnirl, etc.

Dans la création de syndicats, il faut éviter
en piremie*- lieta de s'encombrer d'associés hé-
sitants, dont on ne peut ètre sur, qui, a un
moment donne, par caprice, ou pour la moin-
dre oontrariété, sortent du syndicat et peu-
vent ainsi lui causer des embarras. La grosse
qur_tion est la formation du capital : on ne
doit pas, dit M. Genoud,, émettre des actions
tropi oonsidérables (100 à 200 fr.) afin de per-
meare à tous les artisans et commercants d'en-
trer dans le syndicat. Le capital sera propor-
tiionné à l'implo- tance du métier cu de l'indus-
trie- On ouvre un compte-couraiu dans une
banqtae ; on norame un conseil d'administration
et des gérants connaissant bien leur profes-
sion. Les soeiétaires doivent ètre imbis d'es-
pnt de solidarité. C est rane condition «sine
qua nonv de la bonne marche du syndicat. Ce
dernier pel it également s'occuper de la ven-
ie des produits. Il le fera de manière à ce quei
chacun ait son petit benèfico ; mais sans abuser
de la clientèle q!ai doit tnouver également son
avantage.

Il notas serait trop> long d'énumérer tous les
excellents conseils donnés par M. Genoud sur
l'organisation des syndicats, la manière d'a-
cheler, de vendre. L'honorable oonférencier a
insistè surtout sur les avantages de la vente
au oomptant qui est une necessitò pour la mar-
che normale d'une industrie, il a rappelé à
ce stajet les paroles de Leon XIII dans une de
sos encycliques : «Il n'est pias bon .dhrétien
celui qui ne règie pas tout de suite la note
à son rbrirnisseux et le salaire à l'ouvrier qui
travaillé potar lui.»

Le syndicat prod-it non seulement d'excel-
lents effets matériels; mais il a des effets mo-
raux : il donne l'esprit de sécurit. au petit
artisan, à l'industriel qui, lorsqu'il est isole, a
toujiuurs des craintes sur la bonne marche
de son industrie soumise à tant de fluctuations
diverses .11 développé l'esprit de solidarité et
ahat les barrières de l'égoisme.

Les syndicats pilofessionnels Ies plias im-
ploriants soni à l'hetare actuelle : le syndicat
d'achal des boulangers allemands, le pdus gms
existant et qui groupe, sauf erreur, environ
30,000 membres ; les syndicats des boulangers
de Stuttgard et de Munich pOur l'achat et la
production. En Belgique, les boulangers de
toutes les petites localités se sont associés pour
lratter contre les ooopératives socialistes; il en
est de mème des petits épiciers de Leipzig,
etc.

En Suisse, nous avons les syndicats des maì-
tres tonneliers de ThUrgovie et de Zurich ;
des syndicats de maréchaJux; en 1905 a été
fonde j in syndicat d© boulangers et de confi-
seUrs; à citer encore parrai les plus impor-
tante syndicats de la Suisse, le syndicat agri-
cole bernois qlai comprend 136 sections grou:
pant 8500 membres, et à un fonds de roule-
ment de 150,000 francs.

En terminant sa conférence, M. Genioud a
propose àia société Industrielle et des Arts et
Métiers de Sion, d'étudier soigneusement
la qUestion de la création de syndicats pro-
fessioni) els.

M M .  Bioley, au nOm du Conseil d'Etat et ET.
Dufour, au nom de la société, ont ensuite re-
mercié chaleUreusement le ctonférencier.

M. Bioley a émis le voeu que les directions
données portent leurs fruits ; il a déclaré ^qu'
il esperai t Voir très prochainement la. création
d'un collège industriel en Valais (cette ques-
tion est déjà à Tettoie). Il a également salué
la prochaine ouverture d'une bibliothèque et
d'un musée industriel.

La séance s'est clOse piar racclamation de
l'ordre du jour suivant:

«La Société Industrielle et des Arts et Mé-
tiers de Sion, après aVoir entendu la confé-
rence de M. GenoUd et convaincue de la né-
cessité des groupements professionnels, déci-
de de travailler immédifttement et de toUtes
ses forces à l'organisation de ces groupe-
ments.»

Voies d'accès au Simplon
On mande de Berne qtae le Conseil federai

a pris connaissance de la lettre du gouver-
nement genevOis, relative atax vries u 'accès
au Simplon, mais n'a pas l'intenticn d'y ré-
pjondi'e par écrit. En revoche, il o;nvoquerait

sous peu une oenférenoe à Berne, où l̂verses qtaestions sculevées seraient disca
entre les délégtaés du gouvernement fédéu
ceux du gouvemement genevois.

*
— On écrit d'Ambérieta au «Lyon Rég

cain :»
«Par suite de l'arrét presque te»t_ dt,

gons charges pour l'Italie, résultant de ]
possibilité à recevoir les marchandises i
ce pays, la gare d'Ambérieu se trouvé i
une situation des plus embarrassées ; «1
environ 250 véhicules qu'elle ne peut e
dier et qui encombrent ses voies, tenda-
morjvement et les manceuvres difficile^

On avait, pendant une vingtaine de jr,
opere un détournement par le B>uveret <
Simplon afin de dégarnir l'encombremen
toutes les gares du réseau.

Actuellement, il y a environ 2500 a I
wagons à destination de l'Italie arrètés txn
partout. i-

-——_ -_ .»———

Aceident de mine
Un Ouvi-ier travailiant aux inines d«

penslèin, apparténani- à là 'Compagnie H
tia , a été grièvement blessé à la tète par
d une explosion. Il a ébé oonduit à l'hij
de Brigue.

Station téléphonique
Ltandi, a été Ouverte à Gampel, une sL

téléphoniqUe. Jusqu'ici seule la fabriqut
Carbit « Lonza » était reliée à Loèche.

'¦- _ -¦ • i

Sierre — Concert
Le BhbnesàngerbUnd donnera un grandi

cert à Sierre, à la grande salle du café
la Terrasse le dimanche 3 févnei , à trois l
res de l'apjrès-midi.

Le programme comprend à piaf l les chu
une comédie et une operette, deux pièces
ont été fort goùtées et très applatadies 1.
janvier à la liaison Populaire, à Sion.

Sion — Représentation
Mandi prochain, à la grande salle de

Maison piopulaire, le Docteur noir, chevs
Wandlohcbbe, célèbre auto .uggestionni
donne Une séance en trois actes. Progran
ultra scientifique et très amusant. Avis au
blic.

I.a montagne se rebiffe
-Oias avons relaté jeudi qu'une carav

de vaillants skiears de Ste-CrOix, se rea
au St-B©rn_rd, en se proposant de redesi
dre par le ctol de Fenètre.

Lea six skieurs sOnt heureusement ani
à riiospice du Grand St-Bernard. .\pre3 av
quitte célui-ci, ils ont pris la direction du
Fienètre ; mais le froid, les tourbillons de ne
et le t emps qui se couvrait de nuages |
nacants, les ont fait rétrogader. Us sont Iì
trés par 1. Val d'Entremont. De B»;!arg-St-Pi
IX:'. k Orsières, les conditions de temps et
neige étant parfaites, ils sont descendis
une heure, dans une magnifique et col—si
glissade. Le Norvégien n'a rais qtae 45 raii
tes p loUr parcourir les 13,400 mètres qui
paient Botarg-St-Pierre d'Orsières.

Les skieurs rendent un vif hommage àl_
p italité des moines et à leUr parfaite ai
biJité. ;

i »'¦'¦ ¦¦ ¦

Monthey
La soirée musicale et liitéraire organisée j

Mme Emma Delacoste, professeur, avec lea:
cours de ses élèves et de quelques amateli
au pa*ofit de l'infirmerie de Monthey a eu
brillant succès.

Elle sera répétée sous forme de mato
samedi 2 février à doix heures et demie,
l'Hotel de Ville de Martigny et cette foia, ,
prtofi t. des infirmeries Marti gny-Monthey.

La comédie de Pailleron, le « Monde où l'i
s'ennuie». figurant sur le piogiìamme, obtie
dr .i certainement une fois encore l'immen
staccès qu'elle a remplorté sur les principal
scènes francaises.

Places an concours
Sfitti mises ata conoours les plaoes suivante
Inslrtacteur de 2me (dasse. des.. troupes I

forteresse et de l'artillerie de position de»
Maurice; traitement 4000 à 5000 francs. E
lai d'inscription, 15 février. .

Adjoint de 2me classe ata chef d'expiloit
tion (inspecteur du chemin de fer Martijp
Chàtelard) 4000 à 6000 francs. Délai d'in
cription, 15 février.

,,Journal des Stations du Vaiai»"
L'édition speciale d'hiver du « Joui;nial ili»

tré des stations du Valais» qui vient dep
raìtre, nous apporte une intéressante descri]
tion dri Valais, centre .alpestre, par M. Jul|
Mouod ; un article de Mario intitulé ^<Le gém
des Alpes valaisannes» et traitant de la «Mi
tholegie alpestre » avec nombretax fragrile11*
de légendes ; et une étude de Jules MOno-i I
la fatane alpestre; l'édition est illustrée dej
lies et pittoresqtaes gravures : Zinal, le pe-
do Finhatat, Salvan, Bagnes, Sierre-Montai
et le lac de GérOnde ,etc.

Notre feuilleton
Notas î prendrons incessamment la p

cation de la suite du feuilleton «La belle
rion.»
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NAISSANCES

Nicollier Robert d'Alp honse, de Bagnes.
Widmann Hélène Frida de Charles, de Sion.
Exquis Leon, d'Etienne, de Liddes. de Wer-
ra Georges, de Os. de Si-Maurice. Duraaz Ber-
the,, de Jean, de Salins. Troxler Germanie,
de Hermann, de Mùnster (Lucerne). Vergères
Leon Alphonse, de Ferdinand, de Sion. Bran-
tschen Anne, de Siegfried, de St-Nicolas. Be-
ne- Robert Emile, de Romain, d'A yent. Ro-
dtait Angele, de Alfred , de Saillon. Huber Ga-
brielle de Joseph de Kussnach (Schwytz). Ba-
gnini Ge-rges, de Charles, de Salins. Wer-
len Fabien, de Joseph, de Munster. Anderlé-
dy Paula Marguerite Antoinette, de Paul , de
Ried-Brigue. Allet Eugène, d'Oswald , de Lo-
èche et Sion. Due Joseph Lucien, d'Augus-
ti-, de Lens.

MARIAGES
Roten Jean-Joseph, de Loèche les Bains , et

Seebc rger Waldburger de Kippel. Garin Jos.
Marie de Sion et Devanthéry Adele de Cha-
lais.

DECES
Wick y Regine née Wirthner d'Escholzmatt,

78 àn$. ZenklUsen Marie née .Willa du Sim-
plon, 65 ans. Morand Gervaise de Domodossola
46 ans. . Knobel Marie, de Sion, 43
ans . Nessier Melarne, née. Keller, de Muns-
ter, 5? ans. Eggs Gaspard, de Sion, 73 ans.
FraUking Joseph de Gluringen, 77 ans. Me
villod Jcseph de Charles, de Sion, 51 ans.

Fort-Valais — Etat-civil
NAISSANCES

MARIAGES

Ctai'dy Firmin Ferdinand, d'Henri , de Port-
Valais. Btassi.n Marie Léonie, de Marius, de
Pori-Valais et Monthey. Roch Marcelle, deLi-
cien, de Pori-Valais.

DÉCÈS
Bonvin Alfred , d'Antoine, de Sion, 53 ans.

Roch Edouard, de Charles, de Port-Valaas
et Chanton Bertha d'Adolphe, de St-Nioolas.
DegiTiffy Charles Henri de Louis Henri , de
St-Saphòrin-Laviaux (Vaud). et BroUze Jeanne
d'Hit-pblyte, de Port-Valais, Brota_e Léon-Fcois
da Oscar, de Po ri-Valais et Clerc Lacie-Eu-
lalie» d'Alfred, de Port-Valais.

j : ¦ 
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- ni l VELLES DES CA -TO - S
Genève

L'INTERDICTION DE L'ABSINTHE
Le Grand Conseil genevois a adopté en deux

débdts un projet de loi portant interdiction de
la fàbrication ©t de la vente au détail de l'ab-
sinthe.

* * *
RÉVISION DE LA CONSTITUTION

à l'hòpital

TV_.s- .Les quinze :.ans,: le peuple genevois est
appelé a dire s'il vent reviser sa constitution.
; Bàn. Ìi_ cas de l'affirraatiVe, on nomme'une
coiistittaanle, qui élabore un projet de consti-
tution, lequel. est soumis au pieuple. Trois fois
déjà celle revisiOn a été proposée, et tiois fois
le p -Uple l'a repoussée.

Potar se conformer à la loi, le Conseil d'E-
tat à présente un projet d'arrèté législatif con-
cernant la nomination éventuelle d'une assem-
blée, consti tuante.

Après tane cfcmrte discussion au Grand Con-
geli, le projet a été renvoyé à une commis-
sion.

Neuchàtel
L'HIVER MEURTRIER

Uh aceident, dtì à l'accumulation extraordi-
naire do la neige s'est produit jeudi apiès-
midi àia gare eie la Chaux de Fonds.

Uh mancetavi. a glissé d'un tas de neige
ata rii(oment où arrivait le train de Neuchàtel.
11 tiómba sotas le convoi et eut le cràne frao-
ttaré. Il a succOmbé peu après son transport

TUE PAR UN CHASSEUR
Un chasseur de Buchs (St-Gall) qui se dispo-

sali à liner sur une martre, a atteint mortel-
lement un paysan qui se trouvait toni près
de celle-ci.

— i ¦-¦-¦ — —

Soleure
CONDAMNATION D'UN FRATRICIDE

Le nommé Charles Stettler, né en 1877, de
Ful.nbach, accuse d'avoir assassine son frè-
r _, doni on a découvert le cadavre dans l'Aar,
cousta dans un sac, a été condamné par lps
aseiees dta canton de Soleure, à la réclusion
perpétu elle.

Vaud
ACCIDENT MORTEL

Mercredi soir, à 5 h. 15, à la gare de Re-
nen, tan "agent des trains, Louis Freymond,
àgé de 21 ans, de Motadon, a èie surpris par
tane 1 ranche de wagons en manceuvre, dont
la nei ge assourdissait le bruit, et qu'il n'avait
pas apercta. H fut renversé ; les roues lui passè-
ient sui le corps. On le releva avec lune Jambe
coupée. Il ne paraissait pas avoir d'autres blea-
stai .$; mais en arrivant à la gare, où on ile
trandporta immédiatement, il expira.

• * *
UNE MESURE DRACONIENNE

Le département vatadois des travaux publics
vieni de faire défense aux lugeurs et aux ja-
tinetars d'utiliser plour leur ébats les routes
cantonales, sotas peine d'amende.

Un journal écrit que «c'est à regretter les
baillis bernois I»

* * «
VICTIME DE LA TOURMENTE

On a trotavé dans une vigne, près de Coni

mtagny, le cadavre d'un vieillard de 70 ans,
du nom de Pelet. Il se rendait à Coppet, bhez
des parents et s'est égaré durant la tourmente
de neige de mercredi soir. U était porteur
d'une somme de six mille francs.

Zurich
EMPOISONNNEMENT

Il y a quelques jours succombait à Windlach
Un peti t garpon de trois ans, avec tous les symp-
tèraes d'un erappisonnement aigu. Une enquè-
te ouverte aussitòt établit que l'enfant .avait
absorbé une forte dose de baume merveilleux
appelé arassi baume miraculeux. La mère pré-
tendait qUe le petit mort s'était emparé de
la bouteille dans un moment où il n'était pas
gardé, tandis qUe les autres enfants assurent
qrie leur petit frère a recu la potion de Isa
mère. Celle-ci votalant sans doute guérir son
rejeton avec ce batame peu miraculeux et vo-
yant ies staites terribles, n'aura pas osé avouer
étre le propre instrument de la mort du pau-
vre petit , car totale autre idée que celle d'un
déplorable aceident dù à l'ignorance "doit è-
tr» écarté.

$ 
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LE SÉRUM DE LA DYSENTERIE

La Faculté de médecine de Vienne vieat
de faire une découverte scientifique qui sera
accUeillie avec gratitude dans le monde entier
et principalement dans les milieux militaires.
Les professerai- Paullauf et Kraus, directeurs
de l'institut imperiai de sériothérapie, ont, a-
ygc l'assìstance dta médecin militaire Doerr ,
et après de nOmbretases expériences, qui ont
dtaré plusieurs années, découvert le sérum de
la dysenterie. Des essais préliminaires ayant
été faits star des animaux, On fit des .xpéri-i-
ces star des personnes; les résultats ont été
pleins de succès ; les cas les plus dangereux
de dysenterie ont été guéris dans un laps de
tempis variant entre 24 hetares et 48 heures ;
P'irj sieurs soldats appartenant à diverses gar-
nisons -utrichiennes ont été ainsi guéris.

&e
LA TAILLE HUMAINE ET LE MILIEU

GÉOGRAPHIQUE
Le milieu géOgraphique, la région que Ion

habit. exerce-t-elle tane influence sur Ja tail-
le htamaìne?... Ce n'est pps d'aujourd'hui que
cette question est posée ; et l'on discuterà en-
core longtemps star ce sujet très aomplexe.
Un savant francais, M. Eugène Pittarci vient
de tenter de l'élueider et pOur ce, il a choisi
le Valais corame étant la région de l'Europe
piaraissant réaliser les meilleures conditions
d'observation. Trois facteurs de modifications
pO-sibles s'y présentent avec netteté : l'alti-
tude, Torientation des versants, le milieu gé-
oliegiqtae. Et en .utre, ici, la race est tonstante
oia connue. Les observations ont porte sur 3
mille 246 hommes.

L?i canton dta Valais, sur la rive gauche, test
géorogiqtaement assez Oompliqué, mais l'arran-
gement des terrains est plus simple sur la
rive droite . M. Pittarci n'a étudié que la rive
droite. Dans ses grandes lignes, la composi-
tion géoJogiqUe est celle-ci : micachistes et
gneiss de la Furka à la petite rivière Lonza ;
tout le reste, jusqu'au coude du Rhòne, est
jurassique. L'auteur a laisse de coté quelques
litote de diverses nature inclus dans chacune
de ces defax régions.

Il a trouvé pour la taille moyenne sur les
terrains cristallins, 1 m. 633, et star les ter-
rains calcaines, lm. 621. Il eùt falla nous
dire ici le tant pour cent, combien d'hommes
examinés en .errains cristallins, combien de
terrain ealcaire.

L'allilude exerce-t-elle atassi une infl uence ?
On l'a si souvent signalée dans. un sens dé-
favOnable popur les régions les plus élevées
qta'à première vue, elle paraissait démontrée
(travatax de Quételet, Ville—né, d'Orbigny, etc.)
P-tartant plusieurs auteurs ont. montre que si les
régions de plaine possèdent les tailles humai-
nes les plus hautes, ces dernières, après avoir
diminué à une certaine altitude (dès 700 mè-
tres) remontent quand on s'élève davantage.
Le Valais fotarnit des localités qui s'échelon-
nent de 380 à 1630 mètres. M. Pittarci a di-
vise le canton en cinq zottes de 300 mètres
chacline, et voici ce qu'il a obtenu :

Jusqu'à 1000 mètres, il n'y a pas diminution
de taille. De 1000 à 1300 mètres, légère aug-
mentation (0 m. 01). De 1300 à 1600 mètres,
aigmentation très sensible (Ora.03). Les hau-
tes altitudes sont loin de faire diminuer la
taille humaine, Corame on le prétend géné-
ralement.

Deta;: grand s versants dominent la vallèe
dta Rhòne : les pentes méndionales des Alpes
bernoises bien ensoleillées et le versant sepr
tenlrional des Alpes valaisìennes, qui recoit
bien moins de soleil. Or, versant bernois, fail-
le moyenne 1 m. 628. Or, versant valaisiea,
taille im. 638. D'après cela, c'est le versant
le plus ensoleillé qui présente la taille la moins
élevée. M. Pittarci pense qta'il s'agit bien là
d'un fait réel, car il a recherché s'il se répé-
tait selon les diverses zones d'allitude. Le ré-
staltat est le mème p|ouT les trois premières
zoncs ; il est inverse dès la qtaatrième; mais
certe modification d'Un fait general peut s'ex-
pliqiaer sans de très grandes diffieultés.

Par donséquent, en résumant ies constata-
tions précédentes, on petat dire, selon M. Pit-
tarci qu 'à f_ctetar ethnique sensiblement ég_.:
1° 1. milieu géologique qui parait le moins _ .
vOrable n'influence pas dans un sens dépres-
sif le développement de la taille humaine;
20 les hatates altitudes ne compiromettent nul-
lement le développement de la taille ; 3° l'in-
fluence des Versants ne semble pas se mani-
feste- dans le sens que l'on supposerait ; il
semblerait qtae le versant mpins ensoleillé est

moins apife à la vie ; dans le cas actuel, 3a taille
humaine la plus élevée conespond au versant
le moins favorisé^

Il _itat ajouter que dans ces recherches, deux
factears importants de variation sont presque
éliminés: l'homogénéité de la race et lea con-
ditions économiqtaes. Elles sont à peu près les
mémes dans total le Valais. selon M. Pittard.

_s
SAIO EST MORT

Le Jardin des Plantes de Paris vieni d'é-
prouver une perte crucile en la personne de
l'éléphant Sa'id, tan de ses pensionnaires les
plUs populaires; Sai'd est mort de oonsomp-
tion et de misere physiologiqtae.

D'origine africaine, il avait été, dès son à-
ge le plus tendre, captiiré et transporté à Lon-
dres. Et c'est là qta'en 1883, le brigadier Neef ,
dta Jardin des Plantes, était alle le ehercher
potar l'emmener à Paris.

Sai'd n'était pas tan méchant animai. Les en-
fants de Paris, qui tous le connaissaient et lui
faisaient de frequente, visites, l'aimaieat beau-
coup. Ils avaient : fini par lui pardonner le
nietartre du brigadier.Neef, doni le pachyder-
mj . se rendit coupable l'an dernier au cours
d'Un accès de fièvre chaude.

D'ailletars, soit qu'il fùt rohgé de remords,
soit que les rigueurs de notre climat lui fus-
sent de plus en plus perniciéuses, Sai'd, depuis
son forfait, dépérissait. Ces jo'ars derniers, il
n'avait plus que la peau sur les os — ce
qui, pOur un éléphant, il est vrai, est bien
ancore auelque chose.

Xon,elles à la main
Petits mystères des grands restauraiiits.
Un Anglais et ses trois- filles s'insiallaient

dans ''in bouillon 'moderne.
L'An glais cons'altait la carte et semblait ne

trouver aucun pJat qui lui plùt, quand il en-
tendit une voix tohitruante annoncer à la cais-
se: '•'" 

¦• ¦- ¦ ¦

— Qjaatre can5rds l
— Donnez-nous aussi quatre canards, dit-

il ata garcon qui le servai! !
— Pas d- canard aujourd'hui, monsieur, ré-

plondit le garcon, si votas voulez choisir autre
chose! '.''','/

Du tond de la salle une voix s'eleva:
— Et trois canards au 6!
L'iii-ilaire se -icha.
— J- veux du -canard ! Pourquoi ces piréf _•-

rences? >.;:. ¦
Le patron de 1 .tablissement efat toutes les

peines dta monde à lui démontrer que le piai
domande ne" figurai! pas au menu et que !les
canards, en langage de restaurant, sont les cli-
ents qui ne boivent que de l'eau. On les si-
gnale à la caisse . pour qu'ils paient 10 cent,
de supplément. »¦ r - •—« ^- '¦ 

É T R A N G E R
BEIaGIQUE

AUDACIEUSE EXPÉRIENCE
Un liiptatenant-colonel de l'artillerie belge

vient de se sotamettre à une dangereuse ex-
périence : il a vOtalu se rendre compte de la
résistanoe des hk>mmes places dans tane eOu-
pOle exposée ata tir direct de l'artillerie. Il ise
fit donc lenfermer,, malgré les insistances de
ses amis, dans une coupple du piolygone d'ar-
tillerie de Brasschaet (près d'Anvers), sUr la-
qtaelle un canton de siège tira un obus charge
à la dynamit- qtui atteignit en plein but.

On OoUrut à la coupole et l'on trouva le
lii-Utenant-colonel souriant : «C'est un vrai plai-
sir, dit-il, d'ètre . là-dedans. C'est à peine si
j 'ai tessenti ran .hoc.

Les cotapples vàlent donc leur réputatìon.
¦ 
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FRANCE
LA DÉCLARATION DES EVEQUES

L?-s éyèqtaes francais, à la suite des réunions
dont r_tas avions ,parie, ont publié une décla-
ratilon défihissant le p-Ogramme de l'oirganisa-
d|a edite et dont voici la teneur:

NoUs, évèques de France, invariablement ins-
pirés par le dtotable sentiment de l'amour des
àmes et de nos devoirs envers la patrie, la près
avoir mùrement médité soit sur les évènements
douloureux qui désolent l'àme chrétienne de
nótne pays, scit star les enseignements qui ont
jUgé ces évènements et enfin sur tels amende-
ments législatifs .q'à.i.ne les clorrigent pas ras-
S8_, déclarons cè .qjai suit :

1. Notas restons inébranlablemsnt fidèles à
nos déclarations précédentes, relatives atax lois
et autres dispositions portées rJontre l'Eglise
dans ces derniers temps ; et ntotas maintenons
cOntre ces lois les protestations. qtae nous a-
vons faites en Union avec le Souverain ponti-
le. Avec Sa Sainteté ntoUs réclamons plour l'E-
glise de France le respect de sa hiérarchie,
l'inviolabilité de sés biens et sa liberté .

2. Les biens sacrés dont notas avons été in-
dignement spioliés réclameront indéfiniraent
letars légitimes maìtres, que personne n 'est au-
torisé à remplaeer, mème provisioirement, sans
ra'itorisation speciale du Souverain Pontife.

3. Ara sein de la lutte qui se poursuit et 'que
setale une honnéte réparation des attentats
dommis petat apaiser, nous voulons tout met-
tre en cetavre pour maintenir jusqu'à la der-
nière hetare l'exercice du culle public dans
nos églises et défendre ces lietax sacrés, plour
atatant qu'il dépendra de nious, contre tioute
profanaticn.

A cet effet, et à cet effet seulement, nous
consentirons à faire l'essai d'une organisa-
tion dta culle public si les obsciurités de cer-
tains textes de la loi de 1907 se dissipent as-

sez potar ne pas rendre Vains nos efforts dans
ce sens.

4. Un contrai administratif passe entre pré-
fets ou maires d'une part, évèques ou ourés
de l'autre, pourra, aux termes de la lei, met-
tre ces derniers en jouissance des édifices
ctaltuels. Au sujet de ce contrai, la lei n'im-
pose à la partie civile qU'une condition : la
gratuite de jouissance.

En nous déclarant disposés à faire l'essai de
conven tions de ce genie, notas réclamons le
droi t d'y introdtaire toutes clauses 'non con-
traires à ^'ordre ptablic et destinées à nous
donner detax sortes de garanties rigoureuse-
ment nécessaires, les unes concernant la per-
manerne et la sécUrité morale du service re-
ligietax, dans les églises ooncédées en jouis-
sance, les autres ayant trait à la sauVegarde
des principes de la hiérarchie. Ces clatases se
tix .ivent formulées au modèle de procès-ver-
bal ci-annexé; elles sont légales. Notre devoir
strici noas interdit d'en rien retrancher.

5. Corame il ne fatai pj as que l'organisation
de l'église de France plissé dépendre de l'ar-
bitrai re des magistrats, notas, évèques, nous
établissons, dans la solidarité la plus com-
plète et déclaTOns qtae .le contrai de jouissan-
ce stasdit sera accepte partout ou . que nous
ne le votadrons nulle part. Ces oontrats ne
Bertoni valables qu'au moment où l'on constate-
rà qUe les clauses exp rimées ci-dessus aurOnt
été agréées à l'Unanimité des parties civiles,
représentants d'atatorilés municipales ou au-
tre.s.

C'est cette déclaration qui a si fori indispose
l'extréme-gàuche de la 'Chambre des députés
contro M .Briand qu'on accuse de faiblesse.
M. Jatarès, et après lui M. Clémenceau, ont qua-
lifié d'imptadente la déclaration de l'épisco-
pat, ils la ctonsidèrent oomme un ultimatum
àu gouvìernement.

"———¦-¦-¦

ETATS-U_TIS
ENSEVELIS VIVANTS

Une dépèche de Charleston, dans la Vir-
ginità occidentale annonce tane nouvelle catas-
trophe :

Mardi soir, tane explosion de poussièr e de
charbon s'est prodtaite près de Fayetteville, à
500 pieds sous terre, dans la mine Stuart,
Où 80 minetars traviaillaient.

La mine . et les appareils de ventilation sont
détraits ; une "équipe de sauvetage cherche à
arriver jtasqu'aux htommes ensevelis.

Les recherches stoni diffioiles . On ne peTit
obtienir des nouvelles précisés sur la catasti .-
phe. On sait seulement que la compagnie a
déjà recU 60 cercueils et qu 'elle en attend len-
ctore 25.

JAMAIQXJE
ON VA RECONSTRUIRE KINGSTON

Une importante rétanion d'homnies d'affa(ires,
a, à l'unanimité, approuvé un projet de Mgr
Nulla], archevéque des Antilles britanniques,
relatif à la reconstrtaction de .Kingston.

Une atatre réunion de marchands, tenue sous
les|a. taspices de la Bourse du commerce, a
atassi hautement approuvé les plans de l'ar-
ehevéque et a exprimé sa pleine approbation
des actes da gouvernement.

—_.gg— 

D E P E C H E S
ACCIDENT A DOMODOSSOLA

Domodossola 1. — Jetadi soir,\au m.
meni Où le train de Milan de 6 h. 05 larrivai t
en gai _ , un ouvrier a voulu traverser la viòle.

Il a été tampOnnè et écrasé. Il avait la
tèt _ à peta près séparée du trtonc.

LA "NEIGE DANS L'OBERLAND
Berne 1. •— La chi ita de neige parait j avoir

èté alissi forte dans l'Oberland que dans le
Jtara. A Meiringen on signale un mètrè de
neige star le Briinig.

Une centaine d'htomme travlaillent ala déblaie-
mi-nt.

Dans le Simmenthal, les trains tont tane gran-
de peine à cirdaler.

_ - _ -¦¦- 

LES ÉLECTIONS AU PREMIER DEGRE
St-Pétershourg 1. — Las résultats des

élections ata premier degré re<;us télégraphiq'ie-
mient en date de jeudi indiquent que 7835 é-
lecteUrs toni été choisis dans les oommunes.

Us se stabdivisent en: 2282 monarchistes,
4024 modérés et 1529 constittationnels démo-
crates. *

S'ar 3300 électeurs élus par les petits pro
prietairvis, il y a 1516 prétres.

ASSASSINAT
Varsovie 1. — Hier soir, à huit heures,

plasieurs terroriste- ont tire six coups de re-
volver star le chef de la police secrètè qui se
trtotavait dans une voiture, et l'ont lue.

Les assassins ont pta s'enfuir.

LA FAMINE
Sl-Pétersbourg 1 .— Le famine alag-

mentc dans les distriets de Saratow, Kasan,
Penza, Nijni-Novgorod et Simbirsk.

POUR LES VICTIMES DE-REDEN
Berlin 1. — Le Oonseil mtanicipal av.té

une sómme de dix mille rnarcks pour venir jen
aidiè atax victimes de la catastrophe minière
de Reden.

Le Conseil mtanicipal de Breslau a vote
tan. somme de cinq-miìle marcks.

'¦ '
•*'

'
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OUVRIERS ENSEVELIS
G i .genti (Sicile), 1. — Un èbotalement

s'est prodiiit dans une mine, de sei. Troisou-
\*riers onl été ensevelis. Les caiabiniers ont
procède ala sauVetage.

Un mineiar a été retiré ŝ ns blessures. Un
atatie, gravement blessé, est nitori à la sor-
tie de la mine'. On potasse activement les tra-
vata- de sauvetage du troisième,...

L'anemie conduit a la we.nrastliénie
Ees Pilules Pink guérissent

l'une et l'autre
• Mnn Angele.Brinci- Pasciuti, ctouturiere, rue

dei Priori, No 32, _k PéltoMse . (Italie), doni
nous donnens, ici le. portrait, était devenue
anémique. Elle étai't pale,. faible,^Ue ne man-
geait pas, ses pieds et , ses .màins' étaient tou-
jours glacées à tei pjoint qta'on eui dit qu'elle
n avali pas de sang . dans les veines. Ston
anemie mal soignée s'aggraVa .et se oompli-
qua de neurasthénie. L'état de dépression
dans lequel se trouyO i'anémique, le manque
de forces se généralisent .et englobent tout le
système nérveux. et le cerveau. L'affaibli est
la prole des idées noires,: son cerveau depri-
me s'exagère les stouffrances, son esprit est
inquiet, il déseSpère de la guérison, au lieu
de se reptoser, il ne. diort . pias^ :ùl réfléchit 6.
son .mal, il cornplique. il accentuo son mal.La
n'sistance nervéuse s'émtousse ettle malade
n'a finalement aucune ressource. Tel était, d'a-
p rès une ,lettre que nous avórìs sous Ies yeux
et dans la<ruelie elle nous écrit toe. qu 'elle '•_
prtouvait, l'état de Mnie Angele Brinci Pas-
ciuti. Les pilules Pink ' stoni excellentes pour
les perstonnes qui ..se : trouvent dans cet état.
LieU.r puissanee, en effet, est tcès'. grande et
le maj .ade 'sent ;;tout. de suite que son état
s'améliore d'une faeton, generale .et son ima-
gination surexcitée aidant, il grossit ponr ain-
si dine, cette amélioration réelle et l'espioir ltai
rvvient total .aussi vite que le désespoir était
v_ nu. Par suite de cet état de salisfaction,
de contentement, l'état netarasthéniqiue s'amé-
liore, el l'action qtae les pilules Pink ont star
le . sang, sur le.vsystème nerveux fait le res-
et amène la guérison. C'est ainsi qtae Mme
Angele Pà-ciUti a été guérie. Nòtez que son
état.étaj t si grave q|*a'elle a fait un séjour dans
un hòpital. ; ¦' ..- , i .t

Les pilules Pink guérissent' l'anemie, ]a
chlorose', ; la hetaristhénie, la faiblesse gene-
rale^ les maux d'estoniac, '"rmgrajhes, névral-
gies, sciatiqtaè, rhurniatismes.

Elles sont en venté dans totales les phar-
macies ét' au (-épòt pòùr. 'la Scisse, MM.Cai*-
tiei* ei. (Jdrin, dro^aistés, Genève, 'Fr.* 3.50 la
boìle, 1, fr. les six _òlte-'' trancio.'
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MARTIAL, FRANCOIS.
FRANQOIS

MARTIAL

Peailleton de 1» FeuiUe d'Avis du Valais (*) épouser ce freluquet de renégat

Bonsoir, pére Martial

Ahi e est toi, capitarne... viens-tu m invi
ter à la fète de demain ?

li» Bon Vieux Valais
_h_- -"l •

PaiB LK .CHAHOIKE J. GBOSS

Ptòoa M 5 actes en prose
¦, ' m *m-m . •*

THÉODULINE

MARTIAL

J'étai. décidée à me sacrifier pour eux et
: p̂on t rmia et à mourir vieille fille. Mainte-
., nml, je ne sais plus ce que je dois faire...¦' _ '¦; Iti vais aller prier à la chapelle. Je jie veux

' /.„ pas faire une chose mauvaise.
J : '_ _ ... A MARTIAL

Qtu, va prier.
' ;- .;. '-., -, . ¦.. - -¦'¦ (Elle sort.)

O ees filles... et dire que c'est une personne
róservee et pieuse comme un ange. Qa changé

'- • .in.4 foia d'idées le mème jour. Quelle crainte
de coiffer sainte Catherine... et pourtant les
vieilles filles ont cent fois moins de misères

. .. ... ..... epe les rpères de famille : élever des -infante,
. .̂ j ..̂ oaj(*éi dea nuita blanehes, peiner, trimer, tra-

a.,;̂ aUfa« s_p4 jrelS-hé.. Fraric_emerit ces vieilles
•i .«» f*U*e soni bien plus heureuses. Et ma pauvre

" * Théoduline va se mettre la corde au cou pour

.-'.;m " -:_ ' ¦ ' i i . !
.¦« . . .i r  :-V

l THOI8IEME ACTE
™£__M '

mW& d^°r 9u'au Premier acte*¦;;; ' ¦'f'"W^(%^ .j-i^es gens, des fleurs au cha-
':' i^i^S/ja^lept,..:daxMi la rue. Ils sont prècédés

'T^CueUx lifres et de deux tambours. Ils chan-
\*& 'Sijmff i ¦"

.. ' . . - ¦!.; 0°®! J0U i°ur P,laisant
w:•.. . *'.. , *̂ u printemps,

).'„,, ., 'Quél j oli j qur plaisant
' '11'':'; "'\ ' .,W» f «ut accroltre l'herbe
'¦ f;^^ ?i fleurir toutes fleurs.

- H* .2U ^ -y
en a de beiies

f?' . * ,J&. de toutes couleurs.
.f - ' , ' '¦' , (Tambours et fifres.)
". -' ' ' • ' : tes JEUNES ' GENS
„.! braves gens, régalez les jeunes gens.
(Vèti femmes leur apportent des oeufs, d'au-

' IfiB dn b-Urre, etc.)
'" . f ,X . ' "'..! a Les JEUNES- GENS
i,>w ----i^iftft! .1•)«. braves gens, Dieu vous le

^l'C! '"'".' . .. ' LEON 
¦

'" : ., . : * .
(Arri vant

Jrntìea gens, mes anciens eompagnòns , je
S;':'WMp-'-,vé»8 regalar.

•_» 'J l^%"r ;-_;;• |*f« JEUNES GENS
^%Jr 1%^-̂ wmr. Leon;' .

- ;
f . '' ..: ' LEON

l̂ ft-É*.'TO!-» donner die l'argent pour boire
.;YJSBBtìP  ̂:;
! .?_ :|...;¦>;¦ . . , . .. ' TOUS -
- ; ' _ .fjredi . ófóosieur Leon.r ;fp - ' .,; LEQN ' ,

' 't;'"v*->̂ .*̂ i3f*il*:-:r *1_^)*- " .?[-»_*< .'**_'«-" -à. ell&euD. une jolier "' " '- "£. " '. ' :'
""''* ' .St**'"'* '»•"£ .«—a— ' ;

_ _ '' •„. ,..., .¦: MARTIAL
.#--aJWti ili.-.?"-£¦¦* ' . . ¦ ,,.-, FRANCOIS
;•¦ . - . I Hii -ft loia... je ne sais pas encore où
^trai.

t ' L- - .... • ¦•- MARTIAL ¦ i
^...i |È»t-ee une raison parce .que celle brave fille
ne veut pas de toi ? Faut-il te croire malheu-
reux pour cela et partir ainsi? Tu ne Veux
pa« pourtant la disputer au bon Dieu ? Quand

, i«Jft m'a - dit hier ce qu'elle désirait, je lui ai
.v tépojid ut (fa me fait bien de la peine de le

f f ^ § * \ w .  q$i$ta: \*\r maison, mais,, puisque le bon
" '".Die» te "vwùt, ya, mon enfant, tu prieras jpour

mra.
AGNÈS

Oui, pére-grand.
' FRANCOIS

MARTIAL

C-rtainement non, je ne veux pas la dispu
ter au bon Dieu. Je veux partir pour _ie dis
traire *t tàcher d'oublier.

Non, capitaine, ne pars pas. On a besoin
de tei, au pays. Tu as de l'influence, et il
faut t'en servir pour le bien.

AGNES . .;•- - . . •
C'est Trai, cela.

MARTIAL
. Tu pourrais par tes exemples et tes paroles
empècher la jeunesse de se dérouler... o cela
va arrivar... il faut le faire.

FRANCOIS

MARTIAL

«em. temps..'*;¦•

Ol »oa influence n'est pas grande

donne .IBI coup de pied, et il se feanve en di-
sast ; % HeureuBement que vous avez sur vo-

' .--:.*_# habit du -fil bénit le jour de sainte Agathe
- ; <i qua lés douze jeunes filles prient pour vous
>.' ̂ i* «liapelle.
ns? .- -Wr -Tri Le CONSEILLER ; •

'¦'¦ :»' ' . ('VQtl j I . vait des yeux, ce bouc... On aurait dit
des soupiraux de l'enfer. 'Je n 'avais pas tant

,. peur, puisque la vieille:* Catherine qui^ sait
txnt de choses et qui est peut-ètre un peu sor-

'¦¦" eièrefijo 'ay«ts dit que je né risquais rien. "J'ou-
vw le coffre. Cieli des pierres qui bnllerit, 'des

S ___ f_ . -^W
68 coinme des ceufs, des rouges,

qgjjM§tBt£ 4*. 'blanehes, de l'or èn ifngot,
M I  argent, aes morceaux gros comme mon
bras. J'aurais ' tout voul prendre k la fois.

, Le PATRE
Je plonge aussi mes mains dans le las,

mais je vois que je ne pourrai emporter l̂ uo
peu de cHot—!. Je cherche alors une botte ou
quelque ehose-'d'aufa- ... Toute la cabahe com-
IBWH» -t trembter.'' '-< «enee -a trembier.
;fc - - -.- . .:•¦; Ifi- CONSEILLER \ • • ,
K .. D«s flammea bleues sortent de terre et nie-

^ «acent de notìs dévorer et nous entendons
d'h'orribles cràquéments. Je lève les yeux en

¦ . MARTIAL
Et qu'a vex-vous vu?

,  ̂ Le PATRE
F>g_-B_-yotJ8... d'énormee meules de mou

FRANCOIS

MARTIAL

FRANCOIS

MARTIAL

Oui, le premier mai... il y a bien la fète
des jeunes gens... mais, non, je voulais vous
parler d'autre chose.

MARTIAL
Allons, parie.

FRANgOIS
C'est k peine si j'ose vous le dire.

En voilà une belle : le capitaine de la cible,
le guide qui n'a pas peur des précipices, ne
pas oser dire ce qu'il désire à un bon vieux
papa romme moi.

Oui, vous ètes bon de m'encourager, mais
je ne suis pas encore rassuré... vous ne de-
vinez pas ?

Si, je devine, mon cher... j'ai urie petite
fille bien sage et qui se nomme Agnès... elle
ne t'est pas indifferente?

FRANCOIS
O! que vous étes bon de dire vous mème

la chose. Mon vceu le plus ardent serait d'en
faire ma femme.

pièce de cinq francs, si <ja vous va.
Un JEUNE HOMME

Cinq francs... est-ce possible ? Je n'ai jamais
eu autant d'argent.

Un AUTRE
Moi non plus.

LEON
L'argent ne me manque pas. Oui, vous au-

rea cinq francs, une belle pièce pour chacun
...à une condition cependant. Vous voterez en
ma faveur, dans un instant, pour la vente du
terrain communal. Vous savez ce que je
veux : bàtir un magnifique hotel qui vous en-
richira tous. Or ,il y a quelques vieux en-
cioutéi-*. qui ne veulent pas entendre parler de
mon projet. Us travaillent des pieds et des
mains pour me faire échouer. Vous n'écouterez
pas ces rétrogrades, ces ennemis de tout pro-
grès. En avant pour le Valais nouveau et
lc vrai progrès 1

PLUSIEURS
Eri avant pour le Valais nouveau.

Les JEUNES GENS
Les vieux ne feront pas la loi.

LEON
Voici l'argent.

Plusieurs JEUNES GENS
Merci, monsieur Leon.

Un JEUNE HOMME
Moi, je refuse cet argent. Je ne veux pas

vendre ma voix.
Un AUTRE

Moi aussi, c'est ignoble.

¦ Au contraire, elle est grande. Si tu ne m'é-
coutes pas, moi, écoute au moins Agnès.

AGNÈS
Oui, Francois, restez, vous ferez du bien.

Gomme dit grand-papa, les choses iront mal.
Restéz, vous ferez du bien et je vous en se-
rai très reconnaissante. Leon veut tout chan-
ger ici.

/
¦¦

. lANgOIS
Cela m'est pénible, mais pour vous faire

plaisir, je veux bien changer d'avis.
MARTIAL

A la bonne heure.
AGNES

Merci.
MARTIAL

Et vive le vieux Valais I
FRANCOIS

Je veux aller voir mes ciblards qui se lais-
sent entralner par ce bracaillon de Leon.
, '•" (Il (sort.)

(Fifies et tambours. Voix des jeunes gens :)
He 1 braves gens, régalez les jeunes gens.

(Ils chantent)
Venez tous pour Jesus,

Dans ce beau jour,
Venez tous pour Jesus,
Venez, rose et tulipe,
Venez, vous, fleur de lys,
Saint Jacques et saint Philippe,
Je vous invite aussi.

Les Précédents, THÉODULINE portant THE-
ODULE, ADELINE.

THÉODULINE

lin suspendues à des fils à moitié brùlés, prè-
te- à nous écraser.

ADELINE

FRANCOIS

C'est moi qui aurai eu peur ...
Le CONSEILLER

He bien, moi, je ne suis jpas un capon, vous
savèz... pourtant, quand j 'ai vu ces meules
qui àllaient tomber sur nous, je n'ai fait ni
une ni deux, mais j'ai pris mes jambes à mon
cou et je me suis sauvé. Ol quelle peur ! Est-
ce étonnant quand on a tous les diables à sa
poursuite ?

Scène X
Les précédents, LEON, tous les jeunes gens.

Tiens, toute la jeunesse est revenue... chan-
tons ensemble le dernier couplet de la vieille
chanson. \

Plantez toutes ces fleurs
Dans nos cceurs,

Plantez toutes ces fleurs
Faites-les bien accroìtre,
Rendez-nous tous heureux,
Jésus-Christ, notre Maitre
Nous placant dans les cieux.

Hél braves gens, régalez les jeunes gens.
(On leur apporto des ceufs, de la viande

salée, etc.)

Les JEUNES GENS
Merci, braves gens

MARTIAL

FRANCOIS

MARTIAL

AGNÈS

FRANCOIS

AGNÈS

Si cela dépendait de moi... ce serait fa-
cile, je te connais, tu es un brave homme,
un peu à l'aise, pas boissonneur. Bref , un beau
parti, le plus joli du village. Mais, Agnès a-
t-elle laisse entendre qu'elle consentirait?

Hélas I non. Jamais on ne peut l'aborder.
On ne la voit pas corame les autres jeunes
filles rire et bavarder, le dimanche après-midi
avec les jeunes gens. On dit qu'elle est fière.

Non, elle n'est pas fière du tout. C'est bien
simple, je vais l'appeler. Elle est à l'étable.

(Il sort.)
FRANCOIS, AGNES.

Bonsoir, capitaine

Bon vèpre, Agnès. Le pére-grand vous a-t-il
dit ce que je désire ?

Non , que voulez-vous ?
FRANCOIS

AGNÈS

FRANCOIS

Je suis bien embarrassé... vous a'av&z ja
mais son gè à vous marier?

Moi ? 6 non, jamais

C'est bien vrai ce que vcMA dites ?
AGNÈS

La pure vérité. Pourquoi ma dites-voite cela ?
__._.__________ ________ ,

Un AUTRE
Voilà qui est bien parie.

LEON
Etes-vous imbéciles au point de refuser une

pièce de cent sous ?
Quelques JEUNES GENS

A bas les encroutés l
D'AUTRES

A bas les vieux, vivent les jeunes !
Un AUTRE

Vive monsieur Leon ! vive nous !
LEON

On voit que vous ne vous laisserez pas Icon-
duire corame des gamins attachés aux ' jtip .es
de leur mère. Allons, qui me suit?

(Le plus grand nombre des jeunes gens se
met à sa suite.)

LEON
Bravo, mes amis. Nous allons parcourir le

village et recruter les soldats de la bonne
cause.

(Ils sortent emmenanl les tambours et les
fifres.)

Quelques JEUNES GENS, HOMMES, FEM-
MES, ENFANTS.

Un JEUNE HOMME
Nous ne sommes plus bien nombreux, et

pas de tambour ni de fifre . ;
Un AUTRE ¦'* . '

Ca ne fait rien. Chantons aussi fori que
les autres.

(Ils chantent.}'
l) Le premier jour de mai

(1) Chant de la vallèe d'Anniviets.
•¦"—¦¦-_________________-___-_______--̂

Le conseiller et le pàtre sont-ils de rdour
du chalet de l'Ouro ?

AGNÈS ."." ',. . ' .|
Pas encore.

THÉODULINE
Nous n'aurons pas assez bien prie, il leur

sera arrive malheur.
i MARTIAL

Ils ont été bien imprudents de s'exposer
ainsi. Pour mon compte je n'aurai pas vou-
lu les accompagner pour tout l'or du monde.

' ADELINE
Eet-ce qu'ils auront vu le diable ?

MARTIAL
Bien sur. ( 

ADELINE
0 que j 'aurai *eu peur.
Les précédents, les jeunes gens, FRAN-

COIS avec eux.
(Ils 'chantent.)

Venez, toutes les fleurs
De couleurs,

Venez, toutes les fleurs,
Venez, vous, marjolaine,
Orchis, vantile et brunellings genti—i
Thym, violette et silène
Je vous appelle aussi,

He! braves gens, régalez les jeunes gens.
Une FEMME

| Voici du fromage. • "
Les JEUNES GENS

Merci.
Les précédents, MAURICE.

MAURICE

rolScène XI

Les précédents, le PRÉSIDENT

Le PRÉSIDENT
Voici les hommes de serment rassemblés.

Dieu vous garde tous. Nous allons, corame
vous le savez, décider maintenant une ques-
tion importante. Selon les vieux usagés de
nos ancélres, nous allons comraencer par prier
afin que le bon Dieu nous éclairè.

(Il se découvre et tous l'imitent.)
Seigneur, donnez-nous vos lumières afin que

nous fassions tout pour votre gioire et pour
le bien du pays. Saint Maurice et saint The-
odule, patrons du Valais, protégez votre Va-
lais. '-. '¦¦¦ - .

TOUS

Le PRÉSIDENT

TOUS - i
Amen . I

Le PRÉSIDENT

. Saint Maurice et saint Theodule, patrons du
Valais, protégez votre Valais. • .•• ¦

Au nom du Pére et du Fils et du Saint-
Esprit.

Vous aurez entendu dire que notre conci-
toyen Leon veut acheter le terrain communal,
sis aux Condémines, pour y construire un- .¦'¦
hotel: Quels sont ceux qui veulent dire un
mot au sujet de cette venie ?

FRANCOIS

AGNÈS

FRANCOIS

Vous ne comprenez pas ?

Si, je crois comprendre. Je me suis aper-
cue que, à diverses reprises, vous cherchiee
l'occasion de me parler.

Et vous ne voudriez donc pas de moi? Je
serai votre soutien, je travaillerai pour vous.
Je ferai tout ce qui dépendra de moi pour yous
rendre heureuse

AGNÈS
Impossible, impossible, mais je vous _is

néanmoins merci.
FRANCOIS

AGNÈS

FRANCOIS

FRANCOIS

Et pourquoi ? Auriez-vous, par hasard, donne
votre parole à un autre ?

Ecoutez, Francois, je vais vous dire ce que
je n'ai pas dit à personne. Mon grand-pére,
Théoduline l'ignorent. Oui, j 'ai donne ma pa-
role à un autre... il est riche, il est beau...

0 mon Dieu l
AGNÈS

Où trouver un époux meilleur ? Il est sans
défaut et son amour est éternel. 0! qui dira
sa beante, qui parlerà de cet amour? C'est à
lui que je me suis donnée sans réservé, jsans
parlage, k lui pour jamais.

Que voulez-voUs dire '?

Sans délai,
Le premier jour de mai
Faisons notre tournée
Dans ce jardin en fleur
Qu'on nomme la vallèe
En chantant le Sauveur.

(Ils crient.)
He! braves gens, régalez les jeunes gens.
(On entend à distance les tambours et les

-fres , .puis le couplet :)
Tous, vierges et soldats,

Bien au pas,
Tous, vierges et soldats,
Formez un beau, cortège.
Vous, généreux bourgeois
Que le bon Dieu protège,
Vos dons feront notre joie.

CRIS
Vlv- monsieur Leon, qu'il vive l
Los Précédente, MARTIAL, AGNÈS

MARTIAL
Bravo, mes amis, vous n'ètes pas. avec ee

renégat , vous. Approche, Agnès. Tenez, elle
vous apporto un beau jambon. Vous pourrez
festoyer. .

Les JEUNES GENS .
Vive Martial 1

AGNÈS
Voici encore une douzaine d'ceufs.

. Les JEUNES GENS
Merci, pére Martial.

Un D'EUX
Nous allons chanter en votre honneur :

1 •

Pére-grand, le conseiller et le pàtre arri-
vent, je les ai vus. .

THÉODULINE
Est-il '. possible ? . . ¦ • ¦ • . .

». MAURICE,
, Oui , je les ai vus... ils , vont bientòt lètre
ici. Ils ont l'air , d'avoir . peur.

MARTIAL
Pas étonnant.

AGNES
Les voilà.

ADELINE
Où vont-ils ?' " .

AGNES
A la chapelle. Ils vont remercier le bon

Dieu . d'avoir échappè aux griffes du diable.
MARTIAL

Allons, les filles, vite un verre de vin,- du
pain et du fromage pour eux. Cela les 'res-
taurerà un peu.

Les précédente,, le CONSEILLER, le PATRE.
THÉODULINE revient bientòt avec une bou-
teille et deux verres. . . . ..

(La foule accourt autour des nouveaux ve-
nus.) ,;.- .

MARTIAL
Buvez-raoi ce verre, ca vous déliera la lan-

gue.
Le PATRE ¦

Merci... 0 j'avais soif... mes amis, ne fai-
tes pas comme nous. N'allez jamais à la re-
cherchc du trésor.

i FRANCOIS

LEON

LEON

PLUSIEURS

Moi , président.
Le PRÉSIDENT

Parlez, mais ne dites que des choses bon
nes pour le pays.

He! bien, ce que je veux, c'est précisémenl
le plus grand bien du pays : le village est
pauvre, je- veux l'enrichir, il est ignorant, je
veux l'écliirer,1 il est malheureux, je veux lui
apporter sa part de bonheur. Vous ètes arrié-
rés, je veux faire luire l'eclatante lumière du
progrès sur ce coin de terre. Vous deviendrez
tous riches, si vous- le voulez, vous serez cent
fois plus heureux que vos pères.

Bravo ! bravo I

- .- .- . ¦ Les FEMMES
Ol comme il parie bien.

., Le PRÉSIDENT
Taisez-vous, les marraines, vous n'avez pas

à parler en public.
LEON

Oui, ce que je désire avec ardeur, c'est le
plus grand bien de mes concitoyens. Tout .sera
transformé, si vous le voulez bien. Au lieu
de ces taudis enfumés et noirs comme des
fours, vous aurez de jolies maisons blanehes
aux volete verte avec des affiches en couleur
sur les murs. Au lieu de cet horrible sentier

AGNÈS

FRANCOIS
Ah! je comprends maintenant

AGNÈS

FRANCOIS

Ne comprenez-vous pas, Francois, q
époux sacre c'est Jesus. Je suis sa f

Le jour de ma première communion, qi
j 'ai recu pour la première fois la visi,
mon Jesus, je luì ai juré fidélité, je li
dit : «Je suis vòtre, je ne veux pas d'<^terrestre. » Oui, Francois, je veux entre
couvent, pas maintenant, Car on a besoi
moi à la maison. Je partirai plus tard, q
Ics petiots auront grandi, je serai une *
sceur de charité dans un hòpital, je m
vouerai pour les malades. Je vivrai pou
sus, je travaillerai pour Lui, je souf
pour Lui, je me consumerai comme la li
du tabernacle en sa présence. Je veux lui
server mon àme toute pure, bianche co
les lvs et les neiges des montagnes.

Pardon, Agnès... si j 'avais su... je ne
aurai jamais parie ainsi. Maintenant c'est
Je n'essayerai pas de vous disputer au
Dieu : ce serait un crime. Je veux tàcher i
blier... priez pour moi. Au ciel, on se re
vera , n 'est-ce pas ?

AGNÈS
Oui . au ciel.

RIDEAU

MARTIAL

Il y marche au milieu,
Ce grand Dieu,

Il y marche au milieu,
Eblouissant le jaune,
Tant est beau son destin :
Marie tieni la pomme,
Jesus, fleur du jardin.

(Us sortent
MARTIAL, AGNÈS.

MARTIAL
01 n ous verrons... la partie n'est pas i

core perdite. Et dire que Théoduline est eì
chée d'un individu pareil. J'ai eu beau
sermonner. Elle n'en veut pas démordre. E
croit le convertir. Allons donc... je croir
volontiers, corame elle dit, qu'on lui a j
un sort. Non de non, l'hotel ne se fera p
la Tour demeurera debout.

Les Précédente, FRANCOIS

Ah! e est toi, capitarne.
FRANCOIS

Oui , me voilà.
MARTIAL

Et tu n'es pas avec la jeunesse, le jour
leur féte ?

FRANCOIS

AGNÈS

FRANCOIS

01 vous savez que je nai guère envie
me réjouir. Je veux partir.

Vous voulez partir?

Avez-vous vu le trésor?
Le CONSEILLER

Si je l'ai vu... comme je vous vois, ca
taine. . . !,

MARTIAL
Vous ètes donc riches ?

THÉODULINE

Le PATRE

Le CONSEILLER

MARTIAL

Vous allez construire l'église et la cure?
AGNÈS

Quelle chance !

Nom de nom i pas un sou

Non, pas un soq... et pourtant nous ave
vu, nous avons tonchi, je vous dis, cet air
d'or et de pierres précieuses... nous aurio
été p!ug nVhes que le roi des Ailemagnes.

Quel dommase l
THÉODULINE

Pas* d'église.
AGNÈS'

Le CONSEILLER
Ainsi , vous n'avez rien rapporté ?

Ecoutez. Jusqu à la minuti, tout a ete tra
quillo comme à l'ordinaire, mais lorsque n
nuit. a sonné là-bas, au Vieux clocher du v
lage, tout à coup, la cabane a été éclair
comme en plein jour.

Le PATRE
O! une lueur infernale plus forte que mi

a croijets ». La muratile s'est entr 'ouverte
nou.1* avons apercu un vaste coffre. Un gr
bouc noir était conche sur le coffre. Je 1

MARTIAL

Le PRÉSIDENT

à peine bon pour des chèvres, vous aurez ut
route large à pente modérée. On. verrà, sol
peu, des magasins aux gracieuses vitrines, d<
trottoi—* ; les rues seront éclairées chaque soi
Au lieu de suer dans vos maigres champ
vous conduirez des étrangers en voiture
vous amasserez sans peine de beaux éci
sonnante. Avec le temps, nous aurons un chi
min de fer, ce village sera un des plus vis
tés et des plus vantés. Dans dix ans, il sei
entièrement transformé. Vive le Valais noi
veau, à bas lés vieilleries.

' "," .' (Applaudissements.)
Le PRÉSIDENT . . .

Qui veut encore parler ?

Moi, président

Parlez, mais ne dites que des choses bon
nes pour le pays. '
¦ '. . .. . . , - ¦ ¦ (a- suivre)


